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La Belgique est. sans conteste. l'un des pays dont la constitution 
géologique esl la mieux connue. Les raisons en sont simples. De 
faible étendue (30.500 km2 }, elle a. par deux fois déj_à. au cours 
des cent dernières années. fa il r objel. à grande échelle et clans son 
ensemble, d'un levé géologique systématique ( 1 ) . Grâce à l'organ isa­
tion d 'a rchives méthodiques. r enregistremen t des données nouvelles. 
spécialement de celles qui résulLent du creusement de pu its, de sonda­
ges et de fou illes de toutes sortes, y est devenu permanent depuis 

1
896. d ate de la création du Service géologique ( 2) . La définition des 

, .
0

lumes, qui, en ce pays de rel ief nul ou modéré. ne peut é!tre 
obtenue que par cc moyen, i est ainsi lrès avancée. En fait de 
géophysique, on ne peut encore signaler qu'un essai d 'établissement 
d'un réseau d 'observalions gravimétriques. encore lâche. mais s'éten­
danl à tout le territoire, el surloul des recherches généralisées sur 
les varialions du magnétisme. avec élude détaillée d'une région de 
ln Haute Ardenne. sans intérêt pour nolre sujet (3). 

(1) Cf. H istorique des levés géologiques en Belgique. Comptes rendus 
clu Oongrês n ational des Sciences, 1930, pp. 608-613 et Annales des Min es 

de Belgique, t. XX.XII, pp. 905-912. 
(2) Cf. Comment est réo.lieé en Belgique le recensement eystémBtique 

des for o.ges. Annales des Mi11es de Belgique, t . XXX, Bruxellse, 1929, 

pp. 1027-1034. 
(3) Cf. Ch. FRANÇOIS. Recherches sur l' intensité de li\ pesBnt.eur en 

Belgique. Observations efféctuées en 1921-1922, ... en 1923-1924, . .. en 
1925-1928. Annales de !'Observatoire royal de Belgique, 3e série, t. I, 



332 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Or. toutes les recherches exécutées jusqu'à ce jour n 'ont. en 
fait de combustibles liquides. constamment été que négatives. 

La question se pose donc : Qaelles chances resle-t-il de découvrir 
en Belgique des gisements pétrolifères? Ce qui revient · d · . E 

l' l li a ire . n 
q uoi exp oration est-e e _encore pratiquement incomplète? 

La situation de la Belgique peut, quant à l'explora tion du sous-
sol. être définie assez simplement. O n sait en effe t 1 h , . , . , . . q ue es roc es 
c°:'.ptives n y JO~ent qu un rôle ~rès effacé el que toutes sont paléo-
zo1ques. Quant aux formations sédimentaires. on a. dès le début 

été am ené à. distingu; r. d'une part celles dont Lige est a u plu~ 
P ermien supcrreur, d autre part- celles dont l'a· ge t · es au moms 
Carbo~if érien moyen. La distinction d l! ces deux grands groupes, 

q ue scpare une importante lacune. repose sur le fait que les dépôts 
anciens ont participé, sur la fin du C arboniférien ou dans le début 

du Permien, à la formation d 'une chaîne de montagnes de structure 

compl1q11ée. surtout - à considérer ce qui en subsiste aujourd 'hui ~ 
dans el a u Sud du grand sillon houi ller qui s'étend, de la frontière 

occidenta le a ux fron tières orienta les pa r les vallées d e la H aine. 

de la Sambre et de la Meuse. C'est sur cette chaîne a rasée à diver­
ses reprises dans la suite des temps, que se sont déposées les forma­

li.ons. la . p lu.part n;arines. d 'âge permien supéri eur ,triasique, juras­
sique. crclac1que. cocène. oligocène. miocène el pliocène. Suite en 

apparen~c très. complète, en fait assez lacunaire e l surtout inégale­
ment dcveloppec dans les diverses régions du pays (

4
). 

* * * 
pp. 357-390, t. lI, PF · 105-128 et pp. 129-150. Bruxelles 1923 1925 et 1929 
?1. DE~A~U et. M. l\IERKEN. Nouvelle cnr tc mngnéti~ue de la Bel: 

g~que . .\femo'.res. de la Classe de.ç Scie11ces de l' 1Lcadémie royale de Bel­
gique, 2• série, in-4o, t. X, fnsc. 7. ·Bruxelles 1931 

E ROGE Nouvelle c t ·b t · ' . . · · on n u ion il. la Ca.rte m1\gnét ique de la. Bel-
g1q ue. Etude de ln répartit ion du magnét' , t B 1 · 
d 1 . . . 1sme .el'l'es re en e g1que e t 

ans es régions hm1trophes. I bid. t. XI f 1 B , Il 1934 
E ' , nsc. . ruxe es, 

. ROGE. Etude des anomalies de la te t' 1 d · 
~ i· l composnn ver 1ca e u champ 

magnu iq uc errestre dans la région des R t F lb ·d au es • a.gnes. l t XI fnsc. 2 . Bruxelles, 1935. " . · • 

(4) Pour un exposé stratigraphique succinct Cf Lé d é é 
1 C 1 . . . , , . gen e g n ra.le de 
a artc géo og1que detaillee de la Belgique A 1 d u · 
. • 11 ru1 es es "unes de Bel· · g1q1rn , l. XXX, pp. 39-76. 
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Grâce aux sonda[!cs qui se comptent actuellement par centaines. 

les fo rmations de la couverture poslpaléozoïque sont connues dans 
un très grand détail. jusques el y compris le relief du socle paléo­
zoïque suc lequel e lles reposent cl dont elles emboîtent plus •)li 

moins fidèlement les allures. 

L a région la plus typique . parce qu'elle est la mieux connue, 

bien que, sans doute. la plus spéciale et la plus compliquée. est 
le bassin de la Haine. C'est un géosynclinal long de 45 kilomètres. 
large moyennement de 1 o à 1 2 kilomètres el profond par endroits 
dP. plus de 350 mètres: c'est une auite tout accidentée de fosses et 

de bosses. dont les pen tes a tteignent jusqu 'à 26°. La figure en a été 

fixée avec une approximation remarquable. il y a une quinzaine 
d 'années. par MM. J. Cornet cl Ch. S tevens. qui en onl tracé. sur 

une carte à l'échelle du 20.000". les isohypses à l'écartement de 

1 o mètres (5). Au surplus. Jules Cornet a . dans ses ultimes Leçons de 
Géologie (La merlin . Bruxelles. 1927). condensé le fruit de ses lon­
aues recherches sur la constitution des formations crétaciques el 
éocènes - sans parler du Pléistocène - qui ont comblé ce bassin. 
T ou tes de fa ci ès néritique. voire cotie r. ces formations sont des 

calcaires , des marnes et des craies, puis des argiles et des sables. 
Leur ré partition ne laisse pas. cl ' être en apparence fort capricieuse: 
elle est . en définitive. réglée de façon te lle qu'elle ne peut s'expliquer 

que par l'hypothèse de nombreuses ém~rs ions et transgressions. résul­
tant d'un continuel approfondissement è:lu bassin . qui semble bien se 

poursuivre encore présentement. Quoi qu' il en soit, la stérilité du 

bassin de la Ha ine en f ai l de gisements "):létrolifères est absolue sur 

toute sa hauteur et sur Loule son é tendue, même là où la structure 

est. da ns les parties prof ondes, neltemcnl anticlinale. S' il faut 
insister sur ce point. c 'est qu'une des plus gra ndes revues améri­

caines a . il y a peu d 'années. accuei lli un article où le bassin de 

la Haine esl signa lé à l'a llenlion des chercheurs de gisements pétro­

lifères. H élas! il n'est point neuf. Recéla nt dans son tréfonds un 

gisement houiller des p lus importants. dont l exploitation a débuté 
il y a plusieurs siècles, il se trouve déjà fouillé par sondages et par 

(5) J. CORNET. E tude sur los formntions postpaléozoïques du bassin 
de la. Haine. Relief du Socle paléozoïque par MM. J. Cornet et Ch. 
Stevens, 2 livr . Bruxelles, 1921-1923. Edition du Service géologique de 

Belgique. 
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puits de façon si complète en ce qui concerne les dépôts crétaci­
ques. spécialement visés, qu'il n'existe vraiment plus aucun espoir 
d'y découvrir du pétrole. 

La région qui doit être mentionnée en seconde ligne est le plateau 
brabançon. On y relève des faits de même ordre que ceux signalés 
à l'instant, mais en une situation qui, dans son ensemble. est 
inverse de celle du bassin de la Haine. Alors que, sur les cartes 
orographiques, ce dernier apparaît comme de très faible altitude et 
se raltachant à la Basse-Belgique, tandis que s,ur les cartes géologi­
ques, il est presque entièrement occupé par la couverture poslpaléo­
zoïque, ce qui est bien la caractéristique d'une aire d' ennoyage, le 
plateau brabançon est un pays relativement haut, qui se rattache à 
la Moyenne-Belgique, mais où les rivières, ayant déblayé sur toute 
son épaisseur la couverture que constituent les formations tertiaires 
et crétaciques. le socle paléozoïque apparaît au fond des vallées 
dans le cours moyen des rivières : D endre, Senne, Sennelte, Dyle. 
Grande Gelte. C'est donc que le plateau brabançon est une aire de 
surélévalion ( 6). Vers le Sud, cette surélévation se rattache d 'ailleurs, 
à celle de la bordure septentrionale de l'aire d'ennoyage de la Haine, 
l'anticlinal du Mélantois, qui, comme Jules Cornet l'a fait voir, pro­
voque l'affleurement du Paléozoïque dans la vallée de l'Escaut, 
entre Anloing et Tournai. G râce aux sondages qui ont été exéculés 
en grand nombre sur le plateau brabançon, intensivement surpeuplé, 
il est possible. ici encore, par la construction des coupes en travers 
s'appuyant sur ces sondages, de montrer que cetle a ire de surélé­
vation est affectée de toute une série de plis dont le rejeu a été 
fréquent et qui onl finalement affecté l'orientation des cours d'eau 
et, par voie de conséquence, celle de leurs vallées. Antérieurement. 
les contrecoups de ces mouvements avaient été 1' érosion des som­
m('ts, sous les plateaux, et l'arrêt latéral de diverses transgressions 
marines. D'où une répartition sporadique des dépôts crayeux sous 
certaines vallées cl, aux temps éocènes. une distinction Lrès nette 

(6) La compnrnison s'établit le mieux entre hi toute récente et très 
belle.« Carte ore-hydrographique de la Belgique », dressée pnr Ch. de 
Ghelhnck, M. A. Lefèvre et P. M. Michotte et éditée par les Etablis­
seme~ts. B~ecpols, de Tu1:1b~ut, ~t Io. petite carte géologique à l'échèlle 
du m1lhomllme, que publie 1 Institut Cartographique militaire re 

1 
. ..., . , ou enco 

Io. • Car te géo og1que de la nelgtque et dos provinces v01•81• "'-. . . nos » par u. 
Dewalque (2o édition. Liége et Paris, 1903) . ' 

' 
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entre le flanc Ouest du plateau brabançon les Flandres, et son 
Flanc .Est : la Hesbaye el les Campines. 

Les sondages poussés jusqu'au Paléozoïque, surtout dans les val­
lées de l'Escaut, de la Dendre et de la Dyle. permettent toutefois 
de constater que raire de surélévation brabançonne s'atténue vers le 
Nord (plus exactement le Nord-Nord-Ouest} en même temps que 
le plateau s'abaisse jusqu'à disparaître à l'approche du Bas-Escaut. 
C ependant, alors que les formations oligocènes débordent quelque 
peu vers l'Ouest jusqu'aux bouches mêmes de l'Escaut. l'anticlinal 
se retrouve encore dans la profondeur sur la rive occidentale du 
fleuve aux environs de Saint-Nicolas-Waes. 

.C'est ici l'endroit de dire, pour être complet, deux mots du sous­
sol des Flandres. Abstraction faite des collines, la plupart très 
étroites et d'o~t les strates sont en allure sensiblement horizontale 
on presque ...- circonstance qui les la isse sans intérêt dans notre 
cas ...- la constitution géologique est relativement simple. De haut en 
bas, la sonde y trouve des sables; puis, une argile très puissante 
d'age éocène inférieur, l'argile d'Ypres ou des Flandres, prolonge­
ment de l'argile de Londres; ensuite, des sables argileux à faune 
marine et d 'âge landénien; enfin, 'de la craie blanche d 'âge séno­
nien. d'ordinaire d 'une compacité extrême et qui disparaît vers 
l'Est, sens dans lequel les sables landéniens s'amincissent aussi au 
point de disparaître localement. Le socle paléozoïque paraît peu 
mouvementé à en juger par les forages qui l'ont atteint principale­
ment dans les vallées de la Lys, de l'Escaut et de la Dendre, et 
aussi de· l'Yser. et encore en trois points .(Bray-Dunes, O stende. 
Knocke-Zoute) du littoral de la mer du Nord. La même conclusion 
se dégage d'ailleurs de l'étude ,des for~ges beaucou~ plus nombreux 
qui ont été poussés à travers 1 argile d Ypres, jusqu aux sables verts 
du Landénien, pour en exploiter la nappe aquifère qui , quoique de 
qualité médiocre, est en de. nombreux endroits la seule disponible. 
Cet horizon perméable serait aussi le seul de la couverture post­
paléozoïque q ui poun·ait renfermer du pétrole. Mais tout comme 
dans· le bassin de Londres auquel la Flandre se rattache géologique­
ment de la façon la plus intime, sa slérilité en fait de pétrole est 

complète (7). 

(7) L'absence de recherches pour pétroles dans le bass~ de ~o~dres 
est particulièrement frappante sur l'esquisse cnrtograpln~ue intitulée 
Location of British Drilling Licences as at April 1937. Special Petroleum 
Times Map, distribuée aux membres du deuxième Congrès mondial du 
P étrole. (Paris, juin 1937.) 
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. Le fa it que. si l'on progresse vers le Nord-Nord-Est à pa rtir de 
1 alignement grossièrement jalonné par les villes d 'Alost . Gand et 
Bruges. on rencontre. superposés aux sables supérieurs. avec niveau 
a rgi leux. du sommet de l'Yprésien (y compris le Panisélien) d 
sables et argiles de !'Eocène supérieur. puis de l'O ligocène m~ye~~ 
est une c~mplication sans importance dans la question qui nous 
occupe. L ensemble a été exploré sur toule sa hauteur à Hamme 
et à Eecloo. sans parler de V./ oensdrecht, à 25 kilomètres au Nord­
Ü uest d 'Anvers. en territoire hollandais, où l'on rejoint la Campine. 

Sur le flanc oriental de l'aire de surélévation du plateau braban­
çon . on distingue successivement. en gros, du Sud a u Nord . H esbaye 
e~ Campine. La couverture postpaléozoïque y est continue . . Quoique 
de plus en plus complète au fur et à mesure qu'on s'avance vers le 
Nord. sa constitution est relativement un iforme. De ha ut au bas. 
ce sont. en gros : dépôts sableux du pliocène. du miocène, puis de 
l'oligocène supérieur; argile rupé lienne et sables de l'oligocène infé­
rieur et , dans l'O uest seulement, de l'éocène moyen. ainsi qu 'argile 
de l'éocène inférieur (Yprésien ); marnes de l'éocène in férieur ( Lan­
dénien); enfin , craies et ma rnes sénoniennes avec. à leur base, 

sables peu épa is et. dans l'ex trême Est, sous la Meuse, a rgiles 
de facies continenta l. D 'ailleurs et une fo is de plus. la considé­
ralion du relief du socle paléozoïque fourn it la raison de cette 
s iluation. Dès avant la découverte, le 2 août 190 1 . de la hou ille 
O. Asch en C ampine ( 8) . il avait été possible de faire voir que 
h surf ace du Paléozoïque à l'Est du massi f brabançon est sensi­
blemenl plane et fa iblement inclinée vers le N ord ( 9 ); elle se 
poursui t telle sur le versant septentrional de l'Ardenne jusqu 'aux 
plus hauts sommets. pour retomber ensui te vers le Sud. Cette notion 
a été pleinement confirmée par l'exécution de plus de cent forages 
profonds. auxquels. sur une distance de 45 kilomètres. s'ajoutent 
sept puits doubles de très grand diamètre, répartis de la Meuse aux 

(8) D a.llll l'article dé jà visé plus ha.ut sur les chances de découverte de 
p.étrole en B~lgique, on lit à ce propos : • In 1905 Andr é Dumont pre­
dicted. the e:-.:stence of 

1

Coal Mensures of Pensylva.nian age underlying the 
Cnmp1lle reg1on .. . ». L auteur manque réellement d ' information c • t ,.

1 
. e n es 

pas là la. seule preuve qu i en fournisse. 

(9) Cf. H . FORIE:. Le relief des formations primaires dans ln Bnsso 
et ln Moyenne Be~~tque . - Annales de la Société Géologique de Rel­
gique, t . XXVI. L 1ege, 1899, pp. 130-155, pl . V. 

, 
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limi tes de la Campine limbourgeoise ( 1 o). Assez rapidement cepen­
dant. on eut la preuve que cetle régularité d'allure ne se poursuit pas 
jusqu'à la frQntière septentrionale du pays. A l'Est du repère gros­
sier que constitue la ligne de ch emin de fer de Hasselt à Eindhoven 
et a u Nord du parallèle de Meeuwen. des failles précipitent le 
socle paléozoïque dans la profondeur. si bien que vers l'angle extrê­
me Nord-Est du pays. à Molenbeersel. un sondage poussé jusqu'à 
lél profondeur de· 1.050 mètres s'y trouvait encore dans l'oligocène 
inférieur. S ur les bords d e cc fossé (qui se poursuit en diagonale à 
lravers la H ollande et qui, après fixation par son dages de sa limite 
orienlalc que consti luc le horst h ouiller enfou i sous les marais du 
Peel. a élé dénommé fossé de Ruremonde ). la sonde a d'ailleurs 
atteint, au dessous de la suite tcrliaire et crétacique résumée à 
l'instant, de roches rouges. les unes d 'âge triasique, les au tres d 'âge 
permien supérieur; en un point du territoire belge, entre les forma­
tions sénoniennes et triasiques, la sonde a traversé un témoin d 'âge 
jurassique inférieur ( Hcttangien). L 'cxploilalion d u gisement houiller 
de la Campine. qui a débuté il y a une vingtaine d'ann~es, a fait 
voir que d 'allure assez tranqui lle dans l'ensemble et de façon 
constante (aiblemenl incliné vers le Nord. il était cependant haché 
de nombreuses fai lles redressées, dont pas mal ont rejoué dans la 
su ilc des · temps ( 11 ) . Cc qu 'i l importe surlout de retenir ici, c'est 
qu 'une fois de plus, il a été bien constaté, notamment a u cours d u 
creusement des puits de mine par le procédé de la congélation, que 
les terra ins tertiai res et crétaciques de ces rég ions, pour au tant qu'ils 
soient perméables. sont aquifères, mais nullement p étrolifères. Q uant 
aux formations incomplètement reconnues. il faut noter que le 
facies de celles d'âge triasique esl défavorable. mais qu'il pourrait 
ne pas en être de même pour le .Jurassique et pour la base du 

(10) L e document i:résenlement le plus complet est la • Première 
ébauche d'w1e carte structur a le du gisement houiller de la Campine lim­
bourgeoise », dressée par M. A. Grosjenn. (Mémoires de l' Institut Géo­
logique de l' Université de Louvain, t. X , pp. 362-401, pL XXIV. Lou­
vain, 1936.) 

(11) La. considération des levés des dépôts récents conduit à admettre 
que le point de pnssngc de ln. fn.illo occidentnlo bordière du fossé, à la 
fron tière hollando-belge est i: récisémeut celui du pnssnge du chemin de 
fe r. Cf. Reinhold, feuille 57. Valkenswnnrd de ln Carte géologique des 
Pays-Ens (Geologisch Kaart vn.n Nederln.nd ) o l'échelle clu 50.000i>, ]e,•ée 
en 1934 
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Permien, qui est dolomitique ou calcaire. Au surplus, quel est le 
facies des formations tertiaires et mésozoïques enfouies dans la fosse 
de Ruremonde, nul ne le sait. Or, les fai ts connus en d'autres 
régions de l'Europe occidentale engagent sur ce point à une exlrême 
prudence. La situation ne pourra donc être définitivement éclai rcie 
que par l'exécution soignée et persévérante de quelques forages lrès 
profonds judicieusement placés, après loul au moins tentative 
d' explora lion géophysique par les méthodes séismiques. 

La couverlure postpaléozoïque s'étend au S ud du sillon de Sambrc­
Meuse jusqu'aux plus hauts sommets de l'Ardenne. mais de façon 
de plus en plus disconlinue et finalement sporadique. E lle ne mérile 
plus ici considération que quand, l'Ardenne lraversée, elle se retrouve 
dans le Bas-Luxembourg, aux abords des va llées de la Semois el de 
!'Attert el surtout plus au Sud où, continue, elle gagne rapidement 
en importance par suite de l'enfoncemenl de la surface du socle 
paléozoïque sous le bassin de Paris. Elle est là constituée de dépôts 
triasiques et jurassiques, qui ont été traversés sur Loute leur hau leur 
par le sondage exécuté, il y une trentaine d'années, peu au Sud de 
la frontière, à Longwy. Dans toute cette suite de calcaires, de 
mamcs, d'argiles, de sables et de grès qui, en territoire belge, a 
également été reconnue en profondeur par les sondages de Gérou­
vi lle cl d'Ethe poussés l'un et l'autre jusqu'au Rhétien, respective- . 
mcnl à 14 1 et 1 23 mètres, on ne connaît aucune roche véri lablemenl 
pélrolif ère; mais on a, de longue date. distingué les sch istes bitu­
mineux du Toarcien qui affleurent sur ou à proximilé de la ~ron­
tière. Tout comme en maint endroit du territoire frança is. !es 
tenta lives d'exploitation pratiquées en terriloire belge ont échoué; la 
le~eur est vraiment trop basse. Néanmoins, on pourrail admellre 
qu il Y a là , quoique très limitée, une réserve possible. 

Ainsi se clôture de façon presque en tièrement négative la revue 
des formations poslpaléozoïques ( 1 2 ). 

* * * 

(12) ~·extensio~ des exi.~ lo.rntions par sondages profonds nu Nord du 
grand sillon houiller ne differe guère pt>êsentement de celle qui · t •t 
1 · t-c · t · elCls a1 , 
1 y o. Vlllg mq an~, c qw se trouve schématisée sur une carte insérée 
dans la monogr aphie • The Coal Ressource of th w Id 'I' 

s e or ». oronto 
1913, tome III, p. 802. (Voir aussi Annales des M" d n • ' 
t. XVIII, p. 758 et pl. I). mes e oelgiqtte, 
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S 'il fallait procéder en grand détail à l'examen du socle paléo­
zoïque, la lâche serait ardue et longue. îvlais il est permis de 
s'en tenir ici aux faits essentiels. 

C'est. avant tout, l exploitation généralisée de la houille dans le 
sillon de Haine-Sambre-Meuse et en Campine, localement, celle de 
gisemenls, moins profondément fouillés, de minerais de plomb, de 
zinc ou de fe r, ou encore la recherche de gisements houillers qui 
ont fourni des données sur la conslilution en profondeur du socle 
paléozoïque, car le pays est ,..... il fuut le redire ,..... de relief nul ou 
si modéré que les tronçons de vallées profondes de quelque deux 
cents mètres sont exceptionnels en Haule-Belgique. D ans les houil­
lères. des profondëurs voisines de ou supérieures à 1 .ooo mètres 
(maximum 1 .350 m.) sont fréquemment atteintes en Hainaut. 
Quan t aux sondages, le record longtemps arrêté à 1 .850 mètres se 
lrouve à présent largement dépassé à Moll, sans être encore fixé; 
les trous profonds de plus de 1 .ooo mètres sont au nombre 
d'environ 200. 

lei encore. observations toute négatives ou à peu près. On a 
certes signalé, à maintes reprises, l'existence, dans des géodes de 
concrétions calcareuses du terrain houiller, de liquides volatils à 
odeur de pétrole ou encore de minéraux hydrocarbonés solides, 
dénommés « A nthracite » et H a tcheltite ( 13). Tout récemment, 
l'examen des carottes d'un forage d'étude exécuté sur le bord 
septentrional du bassin houiiler du Hainaut, à Godarviile. a égale­
ment fai t constater la présence d 'un liquide volatil à odeur de . 

étrole dans une pelite géode de la « Grande Brèch e ». La pré­
~ence de 111 inéraux hydrocarbonés solides, toujours dans des géodes 
du V iséen . notamment aux environs de V isé, a d 'ailleurs été 
signalée de longue date. Enfin, on a naguère signalé. la présence 
d'une masse lenticulaire de « bitume » dans le Famennien ( 14). 

Le cas est clair en ce qui concerne les concrétions pétrolifères du 
Houiller, dont la rencontre n'est pas bien exceptionnelle. Eiles sont 

(18) P our premières données bibliographiques, voir mon étude sur 
c Les gisements houillers de la Belgique ». Annales des Mines de Bel­
gique, t . XIX, f.'. 35 (1914). 

(14) LEGRAYE, M. Note. sur un combustible partic~lier du Fnmen­
nien de la région de Couthum. A cadémie royale de Belgique, Bulletin de 
la Classe des Sciences, fie série, t. XXI. Bruxelles, 1935, pp. 467-472. 
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de forma lion hâtive de l' « Anthracite » qu'elles renferment. esl un 
charbon sans cendres qui doit être tenu pour une condensation de 
« bitumes » au sens ~ù Charles-Eugène Bertrand a employé ce mot 
dans ses études sur l origine des charbons de terre ( 1 - ) t · ·l 

d l' l ::i • e ou 1 
convient. e uti iser encore pour désigner les substances qui se sont 
condensees dans l es cellules des tissus ligneux enfouis dans la 

pulpe végétale, mère de la houille. et les a transformés en vitrain . 
Il paraîl donc évident que la formalion houillère pour le mo ins a 

origina ir:ment renfermé du pétrole. mais que celui-ci ne s'y trouve 
plus prnsentement q ue sous forme de produits solides rappelan t 
ceux oblenus par cracking et qui. sans intérêt industriel, ne peuvent 

ê tre tenus que pour des curiosités, spécialemenl embarrassanles pour 
les auleurs de certaines théories sur l'origine des pétroles. 

Quanl au Calcaire carbonifère. d'age dinanlicn, sous-jacent. au 
Lerrain houiller. ce n'est que moyennanl l'existence d 'une couverture 
houillère suffisante - le H ouiller étant en Belgique constilué pour 

deux Liers em·iron de roches argileuses el. pour le resle, surtout de 
roches gréseuses - et, en outre, de structure f a,·orable. anticlinal ou 

horst. el d'allure relath·ement tranquille. qu'il pourrait y a\'Oir 

chance d'y rencontrer des gisements pétrolifères. L'exemple du son­

sage de 1-Iardstoft. dans les Midlands, pour être encore unique en 

son genre, a, depuis tantôt vingt ans. ouvert largemenl le ch amp 

aux espérances. Si bien qu'une vas le cxploralion géophysique des 
régions orienla les de l'Angleterre (Yorksh ire el L incolnshire) est 
aclue!Iemenl en cours d'exécution ( 16 ). 

En ce qui concerne la Campine, on ne peut perdre de vue que 
da~s la trop brève relation à laquelle a donné lieu le son dage 
precurseur exéculé en 1898-1899 à Lanaeken. a u N ord de Maes­
tricht. el vraisemblablement au bord Sud du gisement de Campine, 

se lrouve mentionnée la recoupe, lout à la base du Houiller, en tre 

(15) Cf. A: ~ENIER. Observations sur l'origine des charbons à no­
dul.es à Gomati~es du terrain houiller belge. l.lnnales de la Société gilo­
log1que de Belg1q1te, t. XXXVI , Liége, 1908-1909, pp. B-l51-163. 

(16~ J. H. JONES. A Seismic reflection Survey in Eastern England 
Dewoème Congrès mondial du P étrole p " · · 1937 D · 
194. S. 1. · a11s, JUm . ocument R. 

Pour un exposé plus général : G. M. LEES et p T COX Tl 
. l B . f th . . . le Geolo-

g1ca. as1s o e present search for Oil in G t B ' t · b th 
E 1 

. rea ri mn y e D' Arcy 
Thompson xp ora.t1on Company. Qtiarterly J z f t1 G . 
S L d X ourna o ie eological 

ociety of on on., t. CIIT, pp. 156-194. London, juin 1937. . . 
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les profondeurs de 272111,30 el de 277 mètres, de « schiste huileux 
et gras» (17). Cependant, on n 'a signalé rien de semblable. n i a pro­

pos du sondage de Wijvenheide (au N.-vV. de H asselt). qui a péné­
tré sur 6'".50 dans des calcai res viséens après avoir traversé une très 
ferle épaisseur d u H oui ller. car il est silué dans une fosse; ni à 

Woensdrecht (en lerriloirc hollandais, aù Nord d 'A nvers) où la 

sonde a également reconnu les calcai res d inanliens entre les pro-· 
fondeurs de 1. 176 mèlres et de 1 .205 mètres, le Houiller ayant été 

· attein t dès ce lle de 9 19 mèlrcs. On pourrait encore citer le cas du 

sondage de Kessel-lez-Lierre. où le substratum houi ller a été longue­

ment exploré en tre les profondeurs de 573 mètres et de 704 mètres, 
mais où le Viséen affleure à la pénéplaine antésénonienne. d'où la 
possibilité d'évenlemcnt. D'ai lleurs , élant donnée l'inclinaison cons­

tante du gisemenl houiller vers le Nord ou le Nord-Est, les profon­

deurs qu'il faud ra alleindre pour pénélrer dans le Dinantien au cœur 

de la région seront considérables et en plein fossé d~ Ruremonde. 

sans doute. ina~.ccssibles. 

Quant au grand sillon de Haine-Sambre-Meuse. la situation en 
est beaucoup p lus délica te à examiner. Le plissement. souvent 
in tense. s'y complique de chevauchements, particulièrement nombreux 
et importants dans le Namurois et surtout le H ainaut. En outre. 
dans la région liégeoise. le calcaire carbonifère est, à la traversée de 

décrochemen ts transversaux. truffé de filons métalliques, qui ont 
été exploités jusqu 'à des profondeurs importantes. d e l'ordre de 

2 30 mètres. où ils sont en relation avec des grottes. D es indices de ' 

semblables filon s se retrouvent dans toute la Campine. Quant au 

H a ina u t, dès Charleroi el plus à l'Ouest, la rencontre dans les 
exploitations houillères de très nombreux puits naturels. s'évasant 

toujours vers la profondeur el dont certains sont nettement aveugles, 
c'est-à-di re sans prolongement vers le haut. peut être tenue pour 
la preuve d'existence d'effondrements à partir du substratum solu­
ble du H ouiller, c 'est-à-dire du calcaire carbonifère. et ainsi de 

circulation d'eau dans les profondeurs du sillon houiller à partir 
d'époques très lointaines. puisque certains de ces puits n'ont plus 
subi de tassements depuis le Cénomanien ou. tout au moins. le 
T uronien. T ous ces derniers faits peuvent être justement tenus pour 
des indices dé favorables à la persistance de gisements pétrolifères 

dans le Calcaire carboni fère. 

(17) .Annales de Milles de Relgique, t. VIII, pp. 1053-1054 

• 
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Au Sud du grand sillon hou iller. les charriages sont si nombreux 
et si compliqués que, jusqu'à plus ample informé, toute recherche 
de pétrole ne pourrait s'y faire qu'au petit bonheur ou à l'aveu­
glette, en pur wildcalting. Les formations d'âge antérieur au Dévo­
nien moyen sont d'ailleurs, dans certaines parlies de la H aute 
Ardenne, nettement métamorphiques, tout comme les formations 
présiluriennes du plateau brabançon. 

De façon générale, les formations précarbonifères du massif du 
Brabant ~e révèlent d 'ailleurs. dans les récents sondages carottés, 
comme d une extrême compacité. T el est le cas pour les schistes 
graptolithiques du Silurien du sous-sol des Flandres. dont une 
exploration plus complète serait néanmoins souhaitable, car nos con­
naissances sur la constilution du sous-sol profond de ces régions 
sont encore bien imparfaites. 

En résumé, à la question : « Quelles chances resle-t-il de découvrir 
en Belgique des gisements pétrolifères 7 ». la réponse fondée sur 
l"ensemble des données d 'observation est : 

Presque aucune en ce qui concerne les form ations géologiques 
les plus superficielles dont l'âge est au plus permien supérieur. Ce 
n 'est que d~ns la région . Nord orientale. en bordure de la fronti ère 
et surtout aux environs de Maeseyck. que leur exploration est encor~ 
lrop sommaire pour qu'il soit possible de se prononcer définitive­
ment. 

Peu, même très peu pour ce qui est des formations dont l'âge 
est au moins carboniférien moyen (vVestphalien + Oinantien) . Ce 
sont avant tout les calcaires dinantiens des régions peu disloquées, 
telle la Campine, qui, à l'exemple de ce qui se fa it en A ngleterre, 
doivent retenir l attention; mais les profondeurs à alteindre seront 
assurément très grandes. 

A examiner la situation dans le détail. on est porté à admettre 
que cette indigence du sol belge est avant tout le résultat des 
situalions paléogéographiques défavorables. La Belgique occupe une 
aire de surélévation dont le plus grand axe court, du S.-S.-E. au 
N.-N.-W .. d'Arlon à Saint-Nicolas-Waes. Ces plis n 'ont pas cessé 
de rejouer au cours des temps, tout comme ceux de direction 
varisque particulièrement accentués dans le grand sillon houiller 
et les régions plus méridionales. 

. ,.., 

Sur la rupture d'un cab le d'extraction 
PAR 

J . V ENTER, 

Ingénieur des Minrs à Liége. 

Le 12 aoüt 1933, dans l 'iipr ès-midi, le cfiblc d'extraction de 
la bobine haute se brisa a u puit~ de retour d 'ait 11° 4 du siège 
~a inL-Gilles, à Liége, des Charbonnages de Gossou-1.Ja H aye 
et Horloz Rél:mis. 

Cet accident n 'eut heureusement que des conséquences ma­
·tériellcs peu imporLantes; mais il est intéressant à étudier 
pm•ce que la rupture s'est produite; sous une charge statique 
très faible. 

Le câble avait fonctionné pendant neuf mois au puits d'ex­
lraction et huit mois au puits d'air . 

In stallations cln siège. 
Le puits d'extraction et d'entrée d'air n° 1 est circulaire, 

1·ccarré à neu f, bien vertical, maçonné, pourvu cl 'un guidon­
nagc frontal en rails de 38 kgs. Les cages sont à 2 paliers de 
4 bedaines. 

Les étages d,esservis se trouvent à 292 et 866 mètres; ce der-
n ier est de loin le plus important. 

T/appareil d'extraction est du type bien connu : une ma­
chine à vapeur horizontale et dcu.'C bobines pour éâblcs plats 

<>n acier. 
Diamètre minimum d 'enroulement 
Diamètre des molettes 

Les charges à la patte du câble sont 
cages et atti rail 
8 bcrlaincs <le charbon 

charge normale 
cage et attirail 
personnel (72 hommes) 

cha 1·ge en personnel 

2 m. ·15 
4 m. 25 

4.000 kg'S 
7.200 kgs 

11.200 kgs 
4.000 kgs 
5.040 kgs 

9.040 kgs 

' 




